
  
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 

 
 
 

          

Baromètre Macif-Ipsos  
« Les addictions et leurs conséquences chez les jeunes »(1)   

 
Présentation des 4 grands enseignements  

 
 

 

 

1/ Une augmentation de la fréquence et de la récurrence des pertes de contrôle.  
Fait alarmant : elles concernent une grande majorité des jeunes âgés de 16 à  
30 ans. 
 

Près de 6 jeunes sur 10 ont déjà perdu le contrôle d’eux-mêmes au moins une fois au cours 

des 12 derniers mois du fait de leur consommation de substances, au point de ne plus 

vraiment savoir ce qu’ils faisaient (58%) : cet indicateur augmente de 6 points par rapport à la 

précédente mesure (52%). Par ailleurs, plus la consommation est régulière, plus la perte de contrôle 

est élevée. En effet, ce sont désormais 78% des consommateurs réguliers qui déclarent avoir 

perdu le contrôle d’eux-mêmes ces 12 derniers mois (toutes substances confondues), soit 

une proportion en hausse de 7 points par rapport à l’an dernier (71%). 

 

La perte de contrôle liée à l’utilisation des écrans interactifs est aussi très élevée : 70% des jeunes 

déclarent avoir perdu le contrôle au moins une fois au cours des 12 derniers mois (contre 61% l’an 

passé soit une proportion en hausse de 9 points), 52% au moins dix fois (contre 45%). C’est sur 

cette consommation que la proportion de jeunes ayant déclaré avoir déjà perdu le contrôle 

a le plus augmenté.  

 

 

2/ Une perception du risque minorée, particulièrement chez les consommateurs, 

mais également dans une moindre mesure chez les non-consommateurs 
 

Comme l’an passé, les niveaux de risque perçus sont toujours plus importants pour les 

drogues dites dures : l’héroïne (note moyenne de 8,7/10, contre 9/10 l’an dernier), la cocaïne, le 

crack (note moyenne de 8,7/10, contre 8,9/10) et l’ecstasy, la MDMA, le GHB, le poppers, le protoxyde 

d’azote et le LSD (note moyenne de 8,6/10, contre 8,7/10). Cette année, et c’est inquiétant, le 

risque associé à ces trois substances est en recul, et l’est même de manière significative 

concernant l’héroïne, la cocaïne et le crack.  

 

Le risque associé au cannabis et au tabac est stable : 7,5/10 en moyenne pour le cannabis 

(contre 7,5/10 l’an dernier) et 7/10 en moyenne pour le tabac (contre 7,3 l’an dernier).  

 

La troisième catégorie concerne l’alcool et les écrans interactifs, dont le niveau de risque perçu 

est toujours nettement plus bas que celui mesuré pour les autres substances, alors même 

que leurs usages ont été encore davantage répandus durant la crise sanitaire.  

La note moyenne (sur le risque perçu) attribuée aux écrans interactifs reste stable et s’élève à 5,2/10. 

Plus préoccupant encore, seuls 8% des jeunes leur attribuent un risque maximal (notes 9 et 10/10).  

Le niveau de risque moyen associé à l’alcool est plus élevé mais reste, lui aussi, stable comparé à l’an 

dernier : 6,5/10.  

 

 



 

 
 
 

 

3/Des situations négatives liées à la consommation de substances et d’écrans, 

qui impactent tous les aspects de la vie des jeunes et ce, de manière plus 
marquée. 
 

Près des trois quarts des jeunes de 16 à 30 ans (74%) déclarent avoir ressenti des troubles, 

des sentiments de mal-être ou des difficultés concrètes (accidents, situations de violence, 

problèmes financiers) au cours des 12 derniers mois. Une proportion qui a progressé de 6 

points par rapport à l’an passé, une évolution qui incarne particulièrement ce mal-être des 

jeunes. 

Ainsi, près de la moitié des jeunes consommateurs(2) ont expérimenté des émotions négatives du fait 

de leur consommation que l’on peut nommer communément « bad trip » (56%, contre 49% - 61% 

pour les consommateurs réguliers, contre 54%). La consommation engendre aussi dans plus d’un tiers 

des situations des épisodes d’échec scolaire ou professionnel (38%, contre 30%) ou un isolement sur 

le plan social (34%, contre 27%). D’autres conséquences sont aussi citées par près d’un 

consommateur sur trois : les problèmes financiers (29%, contre 21%) et les troubles de la sexualité 

(27%, contre 20%).  

Par ailleurs, un quart des consommateurs déclarent avoir eu des pensées suicidaires (26%, contre 

20%), des comportements violents envers eux-mêmes (25%, contre 19%) mais aussi avoir rencontré 

des situations d’agressions physiques ou sexuelles (23%, contre 19%).  

Enfin, un consommateur sur cinq déclare avoir été l’auteur d’une agression physique (20%, contre 

14%).  

 

 
 

4/Des situations dangereuses sur la route dues à la consommation de substances  

 
Une part non négligeable des jeunes âgés de 16 à 30 ans s’est déjà retrouvée en danger en 

raison de sa propre consommation de substances. Ils sont nombreux à avoir vécu (de 

manière consciente ou non) des expériences négatives sur la voie publique.  

 

On observe que plus de 4 jeunes sur 5 ont déjà adopté un comportement à risque(2) dans 

leurs déplacements en raison de leur consommation (83%), dont 62% plusieurs fois.  

Ainsi, 7 jeunes sur 10 (70%) déclarent être déjà rentrés à pied en ayant consommé une substance 

(toutes substances confondues), un tiers d’entre eux est déjà rentré en voiture en tant que conducteur 

(34%) ou à vélo (31%). 1 sur 5 est déjà rentré en trottinette, hoverboard, rollers (21%) ou en scooter, 

moto en tant que conducteur (20%).  

 

Ces comportements à risque sur la route sont non seulement liés à leur consommation 

personnelle mais aussi à la consommation des autres.  

En effet, 2 jeunes âgés de 16 à 30 ans sur 5 (42%) déclarent être déjà rentrés, en tant que passager, 

avec un conducteur sous l’emprise de drogues ou d’alcool. Les jeunes âgés de 16 à 19 ans (31%) et 

les hommes âgés de 25 à 30 ans (50%) semblent les plus concernés. 

 
 

 
 

 
 
 
 

 

 
(1) 2ème édition du Baromètre “Addictions et leurs conséquences chez les jeunes” - Etude de perception IPSOS 
pour la Macif, réalisée auprès d’un échantillon représentatif de 3500 jeunes âgés de 16 à 30 ans du 14 au 21 
avril 2022.   
(2) Sous-total obtenu à partir des situations suivantes : rentrer en voiture en tant que conducteur, à vélo, en 
trottinette, hoverboard, rollers, en scooter ou à moto en tant que conducteur et à pied. 


